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Saint-Die Vosges, France), la partie detruite, au premier plan la Meurtlie

Un plan pour Mainl-Die
Par Lc Corbusier

Quand je fus appele par la municipalite et l'une des

associations de sinistres de la ville ä collaborer, ä titre
de conseiller, ä la reconstruetion de Saint-Die, j'ae-
ceptai pour diverses raisons, notamment, la presence
en cette ville d'amis devoues au bien public et se pas-
sionnant pour une architecture qui tienne compte des

conditions de Ia vie moderne. Par ailleurs, Saint-Die
constitue, dans sa reurbanisation, une unite vivante
faite d'une majorite de travailleurs d'inilustries manu-
facturieres (imprimeries, bonneteries, tissages, etc.). La
destruetion ä peu pres complete de l'ancienne ville a eu

comme effet de degager et de remettre en valeur le paysage

environnant qui est agreable et charmant. C'est une
revelation pour le visiteur et plus encore pour l'habitant.
Tresor retrouve qu'il serait criminel, par une urbani-
sation paresseuse et inattentive, d'enfouir ä nouveau
dans le fond des cours ou derriere les murailles des

rues corridors.

Le plan directeur se doit d'apporter un allegement ä

la peine des travailleurs et tout particulierement ä

celle des femmes, des maitresses de maison qui, dans

la vie moderne, sont ecrasees sous le faix des travaux
domestiques. L'architecture et l'urbanisme modernes

ont precisement la possibilite de donner au travail
domestique une efficacite plus grande pour une fatigue
moindre. Et les dispositions qui peuvent etre prises
conduiront ix des modes de vie bienfaisante pour l'avenir.
Je pense ici ä une pratique de l'existence, ä une
pratique du quotidien capable d'arracher notre pays ä la

lethargie qui l'a perdu et continuera ä le perdre si

l'on n'y prend garde. Je pense aussi aux maux resultant

de l'evolution industrielle — villes tentaculaires
et campagnes desertes — auxqucls il faut tenter de

rcnicdier.

Pour Saint-Die, voici lc probleme:
Zone detruite: un rectanglc rase ä Ia grenade et par
l'incendie, qui etait le berceau meme de la ville, le

lieu oü eile naquit et commenca de s'edifier.

to 5oo sinistres qui sont des locataires et des petits
proprietaires.

Le projet envisage la repartition possible de:
6 OOO habitants cn immeubles niunis de «Services

i'ommuns» et de «prolongemcnts rlu logis»; c'est le

type de la cite-jardin verticale (4 unites d'habitation).
4 ooo habitants en maisons familiales individuelles,

type de la cite-jardin horizontale.
La proportion peut etre aussi bien de 5 ooo et 5 ooo,
de 4 000 et 6 000.

Nous appartenons ä une civilisation caracterisee par
un developpement considerable de la grande production

industrielle. Le travail est une partie essentielle de

notre vie quotidienne.

Le plan le reintroduit dans la cite comme partie inte-

grante d'une vie urbaine ä laquelle on tente de rendre

sa dignite, sa raison d'etre et sa vigueur.

Les manufactures sont groupees et rassemblent tous
les amenagements techniques destines ä une exploitation
moderne. Elles constitueront l'un des aspects du decor

urbain, l'une des parties essentielles de l'action urbaine.

Ce groupe des manufactures, sur la rive gauche de la

Meurthe, occupe un territoire couvert de ruines. Bien

entendu, les quelques bätiments qui ont echappe au
desastre seront respectes. Le present plan directeur, sous

la forme publice ici, est evidemment schematique.
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Saint-Die, Plan de la ville La partie au nord du gros trait pointille est detruite
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Les logis, munis de leurs «Services communs» et de

leurs «prolongements», occupent le terrain meme de

l'ancienne ville. Quatre unites d'habitation absorbent
environ 6 000 personnes. Hautes de cinquante metres,
au maximum, elles s'inscrivcnt dans un immense espace

aujourd'hui libere de toutes les entraves. De chaque

logis la vue sera magnifique, aux etages superieurs plus
encore qu'aux autres. (Le plan prevoit l'extension
eventuelle k huit unites d'habitation.)

Les unites d'habitation offrent l'avantage sur tout
autre mode de construction de permettre une mise en

chantier immediate et beneficiant de toutes les ressources

de la serie et de toute la qualite du Standard. Mieux

encore, dans une region sinistree comme celle de Saint-
Die, elles peuvent faire l'objet de realisations industrielles

(l'industrie s'empare du bätiment), conviant ainsi
lc monde de la production ä des besognes emineniment

produetrices.

La corporation du bätiment est si eprouvee depuis 1930

quelle n'est pas en etat de faire face aux täches actuelles

qui sont ecrasantes. L'industrie s'emparant du

bätiment, d'une partie des täches, c'est l'apport, en

effet, providentiel de la technique en une conjoneture
dramatique. Mais sur un autre plan, l'unite d'habitation
offre l'immense interet de se preter, dans l'economie
et l'efficacite, ä 1'installation des equipements du ra-
vitaillement et du service domestique selon des

formules qui apportent ä la maitresse de maison des alle-

gements qu'elle ne soupconne meme pas. Nous pensons
aussi aux Services de medecine preventive et curative;
aux dispensaires et ä l'hospitalisation d'urgence; ä la
culture physique devenant alors une fonetion reguliere
de la vie quotidienne; ä l'heliotherapie et ä l'hydro-
therapie pratiquees scientifiquement.

A l'exterieur des bätiments, et sur les etendues consi-
derables qui l'entourent, les prolongements du logis, ä

savoir: les pouponnieres et les ecoles maternelles, les

ecoles primaires, les ateliers ou les clubs d'adolescents,

enfin, les terrains de sports au pied de la maison: courses,
tennis, baskct-ball, football, natation en plein air.

Les terrains libres alentour peuvent recevoir d'autres
installations encore. En particulier, des jardins potagers
bien organises; labourage commun et arrosage automatique

offerts ä ceux qui desirent «eultiver leur jardin».
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Saint-Die, nouveau plan directeur de la ville pour etre execute par etapes Echelle 1:18 000

Systeme de la circulation

a Circulation automobile rapide
b Circulation automobile lente
e Circulation reservee aux pietons
d Chemin de fer
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Le second lot des logis sera fait de maisons familiales
disposant de jardins plus ou moins grands.

Certaines de ces habitations destinees ä une clientele
aisee pourront etre construites par l'initiative privee.
D'autres ä l'intention d'usagers plus modestes, pourront

tirer parti d'un groupement apportant la ressource
des dements de serie efficaces et ä bon marche.

La «cite-jardin-verticale» et la «cite-jardin-horizon-
tale» peuvent parfaitement coexister dans des rapports
harmonieux. L'experience pourra porter fruit et les

usagers se prononceront un jour en faveur de l'une
ou l'autre formule.

Enfin, au centre du territoire actuellement ruine de la
ville de Saint-Die, il est un lieu particulierement
designe pour y construire lc centre civique.

Ce centre civique est interdit aux voitures de passage;
il est reserve aux pietons. II groupe en une seule

perspective les bätiments du travail, les administrations
publiques et privees et la cathedrale. II comporte encore
les artisanats et le centre de tourisme, les cafes avec
leurs terrasses et leurs jardins, les salles de divertisse-

ment (cinemas, etc.), ce que l'on peut appeler les grands

magasins qui disposent d'espaces suffisants pour le

stationnement des voitures de la clientele campagnarde;
enfin l'h6telleric de passage et de tourisme. Le centre
civique est le lieu eminent de la cite, son cceur et son

cerveau. C'est lä que par des monuments et par des

actes se developpe la vie urbaine et que s'inscrit son
histoire.

Les ecoles primaires fönt partie des unites d'habitation
(cite-jardin verticales ou horizontales). Le lycee pourrait
etre bäti sur la colline, ä Fest de la cathedrale, l'höpital
plus ä Fest encore. Les terrains de sports speetaculaircs
seraient installes dans la plaine ä l'est.

Annexe: La Meurthe coule au fond d'un fosse large de

75 metres, encaisse de pres de 4 ä 5 metres.

Par un barrage d'ete, on obtiendrait ä la belle saison

une etendue d'eau magnifique qui relierait les cites du

travail, le centre civique et l'habitation et qui per-
mettrait la pratique saine et attrayante des jeux nau-
tiques en plein air.

Les textes et plans sont reproduits d'apres la revue
«L'homme et L'architecture*, Paris, Nos. 5-6, 1945, avec
le genereux consentement de la redaetion.
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Le centre civique. Vue du sud avec

immeubles cite jardin verticale
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Saint-Die, le centre civique
Echelle env. 1: 7500

1 Centre administratif
2 Tourisme et artisanat
3 CafrSs

4 Maison commune
5 Musee
6 Hotellerie
7 Grands magazins
8 I-S-A-I (lere etape)
9 Manufactures

10 Piscine
11 I-S-A-I (Iie etape)
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